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LES 12 ÉPEAUTRES 

 

Constatant avec joie à quel point, l’an passé, ▪ La première bière de l’évêque brassée ▪ Connut 

auprès des foules un fol embrasement ▪ Monseigneur Morerod ordonna ardemment ▪ Pour 

l’an deux mille seize un’ nouvelle cervoise. ▪ Il commanda bièr’ pâle, sans qu’elle ne soit 

paloise, ▪ Blanche mais point de Pau. Elle fait suite à l’ambrée ▪ Qu’est « Urbi et Ortie ». On la 

boit non filtrée ▪ Puisque la lie y erre. Tandis qu’à Pau lie n’erre ▪ Alcool. Elle coule et découle 

de nos terres. ▪ Cette bière bis, non bise, qu’on nomme, blanche exquise : ▪ « Les douze 

épeautres ». Car oui, ainsi on la baptise ▪ Cette bière qui n’est 

point de Pau mais d’épeautre ▪ Cette bière d’ici et d’aucun 

diocèse autre. ▪ La recette la voici : de houblon nous 

doublons ▪ Et d’épeautre nous dodécaplons ▪  (Clin 

d’œil apostolique, ou serait-ce clins d’yeux ?, ▪ 

Aux fils de Zébédée, à Thomas, à Matthieu…) ▪ 

Tous les ingrédients, qu’ils soient douze ou bien seize ▪ 

Proviennent de notre doux et beau diocèse. ▪ Quant à la 

recette, par là nous pensons l’autre, ▪ Celle qui concerne plus 

l’écu que l’épeautre : ▪ Les fruits de cette vente ont but caritatif. ▪ N’allez penser qu’ils 

concourent à graisser le pontife ▪ Qui, évêque des lieux, juge qu’à faire il y a mieux ▪ Qu’aimer 

le dispendieux, c’est vœu de religieux : ▪ Il va verser florins à deux associations ▪ Qui œuvrent 

dans le domaine de la réinsertion ; ▪ L’une sise à Haïfa, l’autre en terre vaudoise. ▪ Elles vous 

seront narrées, entre deux trois cervoises, ▪ Au cours d’une soirée du joli mois de may, ▪ Où 

vous voici conviés, dans la cour animée ▪ De ce fier évêché. Venez donc innover ▪ La bière « Les 

douze épeautres », toute dernière cuvée. 

 

P.S. Un bel alexandrin possède autant de pieds 

Qu’un flacon de cervoise d’unités graminées. 


